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À mon épouse, Marie, lumière de ma vie, 

	pour son amour et son humour permanent,

	présence constante de l’Éternel à mes côtés.

	 

	À ma fille, Clara, joie, espoir et artiste, bourrée de talents,

	qui doit endurer en retour, mes jokes de papa quotidiennement !

	 

	À père Richard, pour ses prières et sa fraternité de toujours !

	 

	À Olivier, Enseignant-Chercheur universitaire, et relecteur officiel des romans de la saga Castle !

	 

	À Vincent, qui a eu la gentillesse de me lire, de me donner des conseils avisés et surtout de m’écrire une magnifique préface !

	 

	À toute l’équipe de Hello Éditions, 

	Guillaume, Anna, Camille, Caroline et Mélanie

	Pour votre aide et votre accompagnement exceptionnel !

	 

	À tous les auteurs que j’ai lus avidement 

	durant toutes ces années, 

	et à tous ceux que j’ai croisés, 

	qui m’ont inspiré ces personnages et ces aventures !

	 

	 Aux Navy SEALs, 

	un acronyme de Sea, Air, Land 

	(mer, air, terre) 

	SEAL signifiant aussi « phoque »

	Ces commandos de marine sont spécialisés dans les missions de reconnaissance et d’assauts 

	depuis la mer ou contre des navires. 

	 

	Leur devise est : « Le seul jour facile était hier » 

	(The Only Easy Day Was Yesterday)



	




	Préface

	TOM CASTLE - SPACEONE : Course à l’IA est un long roman qui plonge profondément le lecteur dans un univers futuriste où la technologie a franchi des frontières auparavant inimaginables. 

	 

	Dans ce monde de sciences et de fictions, le protagoniste, mi-humain, mi-futur droïde, Tom Castle, se trouve confronté à des enjeux technologiques et éthiques majeurs, incarnant parfaitement les dilemmes de notre ère moderne. 

	 

	Au cœur de l'intrigue, l'Humanité fait face à une Intelligence Artificielle Générale manipulatrice, un développement qui soulève des questions cruciales sur le contrôle de la technologie et son impact sur la société. À l'image variée des rencontres, du Pape à la présidente des USA, l'action se déploie de Dubaï au Mexique, à la Maison-Blanche, en passant par les profondeurs océaniques jusqu'à la Lune, et, parallèlement, le récit intègre des technologies aujourd'hui seulement émergentes, telles que les nanorobots, les interfaces holographiques, les puces transhumaniques, et d'autres moyens de transport surprenants, dressant ainsi un tableau fascinant de ce que pourrait devenir notre futur. 

	 

	Ce roman est une odyssée technologique qui défie l'imagination, tout en abordant des questions profondes sur le futur de la technologie et son impact sur l'humanité : la technologie est un miroir de nos aspirations et de nos peurs les plus profondes. Alors que nous franchissons toutes les frontières technologiques, nous sommes confrontés à une question fondamentale : dans notre quête d'innovation et de progrès, gardons-nous une place pour notre humanité ? Ce roman nous invite à réfléchir sur l'équilibre délicat entre le développement technologique et la préservation de nos valeurs humaines essentielles, nous rappelant que l'avenir que nous construisons doit être guidé par la sagesse autant que par l'ingéniosité.

	 

	Les grandes sagas américaines n'ont qu'à bien se tenir, ici, la mission est possible. 

	Vincent Pinte Deregnaucourt

	 

	 

	 

	 

	Vincent Pinte Deregnaucourt est ingénieur en informatique avec une double spécialisation, mathématiques appliquées (RO) et intelligence artificielle (IA).

	Consultant, agréé expert scientifique par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche, il est également entrepreneur et auteur. Il est récemment intervenu sur plusieurs médias, dont France Info, dans des débats autour de l’IA.



	




	Disclaimer

	« Toute ressemblance avec des faits et des personnages existants ou ayant existé serait purement fortuite et ne pourrait être que le fruit d’une pure coïncidence. »

	 

	—

	 

	Les citations par les personnages de ce roman de quelques rares personnes existantes, qu’elles soient réelles ou tirées de fictions, ou de leurs entreprises, ne le sont que dans un cadre de référence à la « pop culture » de par leur image publique et parce qu’elles demeurent une source réelle d’inspiration pour des millions de personnes dans le monde, tout comme pour l’auteur de ce roman.

	 

	—

	(cf. dernière page pour la liste)



	
Prologue

	1

	Janvier 2023.

	Station de ski alpin de Sun Peaks.

	CANADA, Colombie-Britannique.

	 

	Le soleil était en train de se coucher dans le ciel canadien envoyant ses derniers rayons sur le paysage de sapins enneigés qui recouvraient cette zone montagneuse. Dans ce ciel crépusculaire aux teintes orangées se détachait l’imposante silhouette du C-17 Globemaster IV, un avion-cargo de l’US Air Force, qui filait à très haute altitude. 

	Doté de quatre réacteurs, cet avion massif et puissant était privilégié pour le transport de troupes et de matériel de combat.

	 

	Dans l’immense soute du C-17, les six Navy SEALs du corps d’élite de la marine, trois hommes et trois femmes, se tenaient debout, en tenue de combat parfaitement blanche, autour d’une haute malle remplie d’équipement et d’armement, solidement fixée au plancher de l’avion par d’épaisses sangles qu’ils tenaient, chacune d’une main, pour amortir les secousses du vol. 

	Des cartes topographiques détaillées et divers documents estampillés « Top Secret » étaient étalés sur le dessus de la malle, en guise de table improvisée.

	Devant eux, un homme à l’allure austère et à la carrure imposante leur annonça d’une voix soutenue, comme pour neutraliser le bruit des réacteurs :

	— Vous allez sauter au-dessus du massif forestier de Sun Peaks, à cinq clicks1 de la station de ski. Ne restez pas groupés en vol, programmez vos montres et vos altimètres : vous devrez compter 90 secondes de chute libre et ouvrir vos parachutes à 850 mètres du sol pour optimiser la furtivité de votre descente, précisa le colonel Brown.

	En marine expérimenté et respecté au sein des forces spéciales des États-Unis, le colonel Brown avait été envoyé par Washington pour encadrer cette frappe éclair, très délicate, en accord avec les autorités canadiennes.

	Tom Castle, leader de l’équipe de marines Bravo Team, prit la parole : 

	— Peut-on revoir une dernière fois le plan d’attaque, Colonel ?

	Le Colonel Brown embraya :

	— Jodie, tu te trouves une position surélevée pour protéger les gars. 

	Brown marqua un temps et la fixa avec son regard intense, il reprit : 

	— Cortes visse bien ton silencieux sur ton fusil avant le saut, pour être prête et éviter d’être repérée quand tu feras feu. 

	« Tom, Jack et Dona, vous allez au plus près du chalet, pour neutraliser nos cibles : cinq suprémacistes blancs, selon la CIA, qui préparent une vaste attaque à la bombe sur la côte est des États-Unis. Nick et Zoé, vous êtes en charge du drone et des comms2, vous restez en retrait pour le piloter et vous vous assurez que la liaison SAT3 permette de nous envoyer les images en temps réel. Are we good ?3 

	— Sir, yes Sir ! entonna l’équipe, motivée comme jamais.  

	— Tom, ramène-les à la maison…, lâcha Brown, et nettoie-moi ce merdier par pitié… ou ça va chauffer pour nos matricules !

	 

	La soute arrière du C-17 s’entrouvrit, les silhouettes des marines dans leur combinaison blanche intégrale s’élancèrent et fusaient, l’une après l’autre, en prenant des directions opposées, fendant l’air glacial comme des balles, tout en tenant à deux mains leur masque à oxygène.

	— 12 000 mètres, 10 000, 8 000, 6 000… 

	L’altimètre de Tom dévissait aussi vite que sa chute libre : au bout de 92 secondes, Tom visualisa 855 m et ouvrit d’un geste franc son parachute blanc. Il aperçut trois de ses coéquipiers faire de même, à une centaine de mètres de lui. Tom, une fois le parachute déployé, manœuvra entre les conifères pour se poser délicatement dans la poudreuse : 

	— Touchdown ! 

	Il ramassa sa voile, la roula au pied d’un sapin, puis activa son oreillette jugulaire :

	— Nick, Zoé, copy4 ?

	— Copy Boss, on est en chemin.

	— Jack, Dona, où êtes-vous ? 

	— À huit heures, répondit Dona, on te voit ! 

	Elle lui fit un signe de la main.

	— Je grimpe le rocher en surplomb du chalet, Tom, intervint Jodie, dès que j’ai un visuel, je te dis !

	— Merci Jod’, et ouvre l’œil, on ne sera pas à côté. 

	— Nick, lance le drone et entre dans ce foutu chalet pour qu’on évalue la situation en réel, et Zoé check les comms asap5 !

	— Copy Tom ! 

	— Comms OK, ajouta Zoé, on est en live avec D.C. !

	Nick ouvrit une petite boîte en carbone gris foncé, et en extirpa délicatement un nanodrone, réplique exacte d’un papillon de nuit, de couleur marron et un peu velue : indétectable. 

	Il lâcha le drone qui prit son envol sans un bruit, et afficha les images sur sa tablette, un joystick dans la main. 

	Nick était le pilote, le Geek et le hacker de l’équipe.

	— Le drone papillon m’indique en vision thermique la présence de douze cibles dans le chalet et pas cinq…, chuchota Nick dans le micro, c’est plus qu’annoncé, ajouta-t-il, inquiet.

	 Tom trancha : 

	— On suit le plan, Bravo, on a l’effet de surprise. On entre et on frappe, aiguisez vos sens ! 

	Le drone s’approcha d’abord d’une fenêtre, puis se posa naturellement sur le haut de la vitre supérieure.

	— Je vois dix crânes rasés assis en rang, et un grand gars aux cheveux gris en treillis militaire devant un tableau, qui explique une sorte de plan de ville. Le plus âgé est John Former, un ex-shérif, on vient de l’identifier avec la reconnaissance faciale. Faites entrer le drone, Nick, pour qu’on ait un meilleur visuel et du son, ajouta Brown.

	Le drone virevolta alors en silence à travers une fissure de la porte et se posa sur une poutre, juste au-dessus du salon, avec une vue parfaite sur cette charmante réunion de néonazis.

	 

	John Former, en leader de cette cellule de suprémacistes, déroulait son discours avec autorité et conviction.

	— On va cibler trois points cruciaux de Chicago : le centre d’accueil des migrants, le siège de Black Lives Matter, et la synagogue pour finir en beauté ! On va les secouer et ils vont recevoir notre message à Washington, je vous le dis ! De la dynamite pour les deux premiers et des Cocottes-Minute remplies de clous et de C4 pour les juifs !

	 

	La haine se lisait sur son visage et le groupe de jeunes exaltés, visiblement alcoolisés, scandait un hymne nazi en allemand, en dressant le bras droit avec ce salut, main tendue, devenu tristement célèbre… 

	— OK, lança le colonel Brown, on en a suffisamment : feu vert de POTUS6 et du Premier ministre canadien, qui sont tous deux en ligne, les gars. 

	— Go Bravo Team, Go ! Tir létal approuvé !
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	Le QG de la Maison-Blanche suivait l’action en direct avec les caméras pectorales de chaque Navy SEAL et leurs constantes vitales affichées sur les écrans de contrôle, sans oublier les images et le son du drone en live. Tout était ainsi tracé et documenté.

	 

	Nick, à l’aide du drone, marqua d’un laser technique chaque homme et envoya l’info dans les lunettes 3D que chaque SEAL portait, pour leur faciliter leurs tirs dans le feu de l’action. 

	Cette nouvelle technologie de réalité augmentée indiquait aussi la vitesse de déplacement des cibles permettant de mieux anticiper leurs gestes. C’était un avantage considérable lors d’un combat.

	 

	Tom et Jack partirent en tête, en formation d’attaque.

	Tandis que Tom se saisit d’une des sentinelles, en tranchant sa carotide d’un geste rapide, Jack un peu plus loin, maîtrisa au sol un deuxième garde, qui faisait sa ronde sur le flanc ouest de la maison. Double tir étouffé par le silencieux du SIG SAUER P226 9 mm de Jack. 

	 

	Deux cibles éliminées. 

	 

	Ils avancèrent à nouveau et Dona les rejoignit. 

	À cet instant, ils entendirent dans les comms Jodie hurler : « TIMBEEEER ! »7 puis ils aperçurent un troisième garde à l’est du chalet, tomber raide dans la poudreuse, comme le tronc d’un sapin fraîchement coupé à la tronçonneuse… le front en sang. 

	— Merci Jodie, nice shot 8! la félicita Tom et tu nous gratifies en plus des expressions bûcheronnes locales…, on va se croire avec un voyagiste bientôt !

	Toujours détendre avec de l’humour avant une attaque.

	Au moment où Tom terminait sa blague, une puissante corne de brume retentit : un des nazis postés à la fenêtre du chalet avait vu du mouvement et sonné l’alerte.

	 

	Tom et Dona enfoncèrent alors simultanément la porte principale du chalet, tandis que Jack contourna par l’arrière. 

	Des brutes épaisses se levèrent pour en découdre, exhibant des tatouages de croix celtiques et des muscles de bodybuilder, en arborant un sourire qui indiquait qu’ils étaient habitués à frapper avant de réfléchir.

	— Ce sont mes préférés ceux-là…, scanda Dona d’un air enjoué, ils sont cons comme des poignées de porte !

	Elle était d’origine sénégalaise et championne américaine de MMA et de Ju-jitsu.

	— Fais-toi plaisir, lui cria Tom, c’est buffet à volonté ce soir ! déclenchant dans les comms le rire de Nick qui était un fan de la première heure de Dona. 

	Nick ne ratait jamais un seul de ses combats de MMA.

	Le premier Brutus fut pour Tom. 130 kilos ?

	 On va d’abord lui couper la ventilation, pensa Tom, instinctivement.

	Direct sur la trachée, puis coup de poing à l’estomac, le premier opposant de Tom se plia sous la douleur et Tom, d’un geste millimétré, lui saisit la tête et hop, rotation franche, pour lui briser les cervicales. Il était pourtant 25 cm plus grand que lui, ce type, pensa-t-il un bref instant…

	Dona recula pour prendre de l’élan, avec assurance, elle sauta et enroula ses jambes autour du cou du second, Débilus, le petit frère du premier. 

	Elle le fracassa violemment au sol en ajoutant sa puissance, au poids de l’ennemi, elle prit soin pendant la chute, comme une cavalière, de bien caler ses genoux sur le plat de ses côtes, pour lui couper la respiration. 

	Dona se réceptionna avec la main gauche en équilibre puis tira deux fois de la main droite avec son silencieux côté cœur.

	Elle se releva comme un guépard, en fixant du regard sa prochaine cible. 

	Un second Brutus s’avança, le regard noir…

	Dona glissa alors sur le dos, pieds joints, pile entre les jambes écartées de Brutus n° 2, environ cent vingt kilos. 

	Le nazi était en treillis et débardeur et avec un bandana noir sur le crâne, il brandit une grande hache dotée d’une belle croix celtique noire sur fond rouge, et il se pensait visiblement… rapide !

	Dans sa glissade entre les deux poteaux qui servaient de jambes à Brutus n° 2, Dona lui décocha une droite bien balancée dans les bijoux de famille…, il se plia alors en deux en gémissant, le souffle coupé…, et laissa tomber sa grande hache. 

	Dona se releva d’un bond et frappa Brutus en extension, les deux pieds joints, dans le dos. Il partit la tête la première au sol et Dona, qui avait attrapé la hache au vol, la lui planta dans le dos jusqu’au manche… en criant :

	— TIMBEEER, moi aussi, Jod’ !

	Puis, en se relevant, elle mima le signe en W du Wakanda de Black Panther… devenu la référence mondiale de la fierté des Afro-Américains et des Africains, mais aussi, car c’était son surnom de combattante MMA : « Black Panther ». Ses fans lui avaient attribué l’année dernière, et elle en était très fière.

	Elle dégageait cette aisance dans le mouvement et l’action qui imposait le respect. Des années d’octogone et d’entraînement militaire.

	 

	Jack arriva lui comme un touriste, par le fond du salon, à pas de félins, les prenant à revers avec quatre tirs successifs très rapides, il abattit le leader, Former, en treillis, et les trois hommes qui étaient censés le protéger, chacun d’une balle dans la tête : 

	— Bande d’amateurs…, dit-il à haute voix.

	 

	Deux balles de calibre 308 Winchester Magnum transpercèrent, à ce moment précis, la baie vitrée latérale la faisant exploser et en laissant sur le carreau trois skinheads qui avaient à peine relevé leurs fusils à canon scié pour tirer : Jodie avait réussi l’exploit d’en toucher deux d’un coup avec une seule balle de son fusil SIG 751, l’arme du sniper…

	Les trois nazis s’écrasèrent lourdement sur le plancher du chalet, semant la terreur chez les autres qui se sentaient désormais traqués.

	— Jod’, lâcha Tom, je la note au Guinness des records de la team celle-là, car tu as réussi à en toucher deux avec une seule balle… tu fais faire des économies à la Navy, que ce soit noté dans le rapport, Colonel Brown !

	Voir leur Brutus n° 2 achevé gentiment à coup de hache par Black Panther leur avait donné soudainement des ailes !

	Nos trois malabars ex-suprémacistes, car pour le coup ils ressemblaient désormais plutôt à trois lapins terrorisés par des chasseurs qu’à des méchants nazis, décidèrent alors, de manière unanime et concertée sans en référer à leur Führer, de prendre courageusement la fuite en démarrant deux motoneiges.

	La pente étant vertigineuse, dans leur fuite, ils gagnèrent rapidement de la vitesse, la boule au ventre.

	 

	Bravo Team eut à peine le temps de s’extraire du chalet que ce dernier explosa violemment : des débris fusèrent dans tous les sens et les flammes montèrent à près de 20 mètres de haut illuminant la nuit et les sapins… 

	La bande de terroristes avait visiblement piégé le chalet à l’avance, afin de pouvoir effacer leurs traces en vue de l’attentat imminent, mais ils venaient de déclencher l’explosion en prenant la fuite en guise de rétorsion.

	La violence de l’explosion projeta Tom et Dona dans les sapins, heureusement pour eux, la poudreuse abondante qui les recouvrait amortit leur réception. 

	Un morceau de bois effilé provenant de l’explosion parvint toutefois à se ficher dans la jambe gauche de Tom, qui l’extirpa d’un geste sec, en grommelant… La blessure n’était pas grave à première vue, mais source de perte de concentration.

	 

	Puis ils entendirent une seconde détonation !

	— Nick, que se passe-t-il ? hurla Tom. Parle-moi, Nick !

	— C’est Jack, on a perdu Jack ! intervint le colonel Brown, en hurlant dans les comms : le battement de son cœur est arrêté à l’écran, faites le tour du chalet et vérifiez Bravo, vite !

	Tom courut à grandes enjambées et après avoir contourné les flammes, trouva Jack dans une mare de sang, à côté d’un grand cratère dans le sol. 

	Il avait perdu ses deux jambes, sectionnées sur le coup par une mine qui avait dû exploser à cet endroit, et son pouls était à zéro… 

	C’était foutu…

	— Jack is down Sir9, confirma Tom dans l’oreillette…, il n’a pas survécu. Damned10…

	Les suprémacistes avaient également piégé les environs du chalet avec des mines enfouies sous la neige, ces psychopathes… et Jack, en tentant d’échapper à l’explosion du chalet, avait marché sur l’une d’entre elles par mégarde.

	Bande de lâches, pensa Tom… vous allez me le payer !

	Tom et Dona démarrèrent la dernière motoneige. 

	— Nick, affiche-moi les deux motoneiges des nazis sur mes lunettes et montre-moi un itinéraire d’interception ! vite, je veux les choper moi-même !

	Nick s’exécuta et Tom visualisa sur ses lunettes une ligne bleu clair fluorescente qui traçait un chemin en zigzag au travers de l’épaisse forêt de sapins et qui affichait « contact dans 4 minutes » et « vitesse requise : 90 km/h. »

	— Fais-gaffe annonça Nick, c’est un raccourci, mais y a de la pente grave ! 

	— Ça va le faire Nick ! Merci.

	 Tom mit les gaz et dit à Dona : 

	— Accroche-toi et quand on s’approchera, saute sur la dernière motoneige, je me charge de celle de devant, avec les deux gars.  

	 

	Dans un nuage de poudreuse, la motoneige sectionna le manteau neigeux à toute vitesse avec sa chenille, en bondissant entre les arbres et les roches.

	Au détour d’un immense rocher, Tom aperçut enfin les feux arrière rouges des deux motoneiges : les fuyards n’étaient plus très loin. 

	Il tourna les manettes à fond : 120 km/h, Dona s’accrocha encore plus fort à Tom pour ne pas basculer dans la course poursuite. 

	La motoneige fit une embardée avec la pente et fondit tel un oiseau de proie sur les fuyards. 

	 

	Arrivés à leur hauteur, Dona, qui s’était mise carrément accroupie sur la selle, sauta sur le conducteur de la dernière motoneige les deux pieds en avant et l’envoya valser la tête la première contre un sapin :

	— Dis bonjour à Dame Nature, dit-elle avec satisfaction en entendant le crac  du cou du suprémaciste !

	Puis, elle se réceptionna, parfaitement droite, dans la neige, en saluant un public imaginaire telle une athlète à une épreuve des JO. 

	Elle avait un équilibre en mouvement comme personne… Black Panther ne l’aurait pas reniée dans son équipe, pensa Tom, qui ne la quittait pas des yeux, dans son rétro !

	 

	Tom arriva alors en pleine vitesse et percuta, avec les skis avant de sa motoneige, le dos du passager arrière de la motoneige. Le passager en fut sectionné au tronc et tomba, raide mort, sur le côté.

	Le conducteur se tourna alors et fit feu à deux reprises avec son calibre.

	Tom se pencha au même moment, esquivant les balles, miraculeusement. 

	Il s’accrocha au blouson de l’assaillant et le tira violemment au sol, les deux virevoltèrent dans la poudreuse sur plus de 30 mètres en tombant des motoneiges.

	 

	Ils se relevèrent face à face.

	 

	Le suprémaciste braqua immédiatement son Magnum 45, bras tendu, prêt à faire feu, mais Tom saisit l’arme de la main gauche et bloqua le percuteur avec l’index au moment où il pressait la détente, puis profitant de l’instant de stupeur de son assaillant, d’un coup ciselé de lame, avec sa main droite, il entailla d’abord le bras droit puis la jugulaire de son ennemi, en remontant d’un seul geste. 

	L’assaillant s’écroula alors dans la neige qui devint pourpre de sang… 

	Les lunettes 3D indiquaient que les quatorze cibles avaient été éliminées, en marquant leur emplacement d’une croix rouge. 

	L’information avait été transmise en temps réel au colonel au QG, ce qui permettait de coordonner l’évacuation plus rapidement.

	Tom se redressa en soufflant, il recula et appela son équipe : 

	— Nick, Jodie, Zoé, Dona, ça va ?

	— On est là répondirent, Nick et Zoé, on descend vers vous

	— Je suis juste derrière, ajouta Jodie, ce serait mieux en ski, je dois dire, il est sacrément épais ce manteau de neige !

	— Dona ? Dona tu me reçois ? hurla Tom, avec détermination, le son puissant de sa voix était comme étouffé par la neige environnante qui absorbait le moindre bruit.

	 

	Pas de réponse.

	 

	
Notes

		[←1]
	 Le click est une unité de mesure utilisée par l’US Military (Forces armées des États-Unis). Un click est égal à un kilomètre. 



		[←2]
	 Abréviation utilisée par l’US Military afin de désigner les communications. 



		[←3]
	 « On est bons ? », en anglais. 



		[←4]
	 « Bien reçu ? » en langage militaire. On trouve également la forme copy that.



		[←5]
	 Abréviation de « as soon as possible ». « Aussi vite que possible », en anglais. 



		[←6]
	 Acronyme de « President of The United State ». 



		[←7]
	 Expression bûcheronne signifiant « attention ». 



		[←8]
	 « Joli tir », en anglais. 



		[←9]
	 « Jack est mort, Monsieur », en anglais. 



		[←10]
	 Interjection qui signifie le dépit. 
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